
Y L.4 .flJr'UE DI? <2 UÉ?)ic

res seulentent, ce sont celles de0 trois des assassins
a~léon lofs. Mon prièe n'est pas encore Veng-é!

J'ai appris qu'un parti d'Iroqunois est alléàlahas
ettenldre des; piég-Îes ei lhaut de lari vièrcŽ Maeicohe.
Il faut que je venge mnon père. Là où v ontt les iro-
quois, là doit aller grand Pierre. Que polise Coias?
Grand Pierre doit-il -.ller avec lui, oit biwn r&oýster
pou'r vengrer soli père?

-Ti ame connais depuis loiigteiiips g'rand
Pierre ; tri sais que je suis tont amni ; tu as on
bie'n j'aime à combattre à e-ôté de toi, oniij'-
précie ta valeur, ta snLoeaeité, ta prudence. Ehl
bienî, puisque til en appelles à niia déei-sioni,j" (Ilis
que je t'approuve. .Colpeiidaitji, rogret te b eaucou p
(le ne pouvoir t'aivo*r avec moi pour lit.aider ii
punir le bâtard flamaind et ses Agn~îiers auissi bleu
quie les Oinuontagués commandés3 par !il Chaudièrc
Noire. Jre te dis :Reste pour vne lskrt
si tii es sûr que ses assassinis sont a1n ionmbre dles
chasseurs iroquois sur lariirMaihe

En entendant prononcer le îiein (le la Chaudière
Noire, les yeux <le granîd Pierre priront une xrs
sion de hiaine féroce.

-La Chaudière Noire I 'ciai-l tetli. lài
C'est pour sa chevelkure ce cloui-là et il ilît. le doi,ýt
sur le clou ià tête jue u-es duci.î ht
min. Grand Pierre ira avec Coli-.

Après un -assez longr silenice qui sulivit 'ette
déclaration de l'Al-oiiquiin, Colas proposa d'ailler
voir le.s chiens. M

.- Ce sont de Laineux es lnax olOr-geois ; mais parmi lk bande il y enadeîxqie
sont pis egqluim aux purs, et malgré çajels ;iiîfl,
autant et mêmie mieux que les autres, (lit .Tpa.it
OGrand Pierre lie vouilait pas les aceer iais j'ai
insisté ;et vous allez voir si je n'vispas raison.

-Et pourquoi cela ? demrranda Colais.
-D'abord, c'est q u'ils jappenit qîîatîid il.;eîtîî

dent quielqui'uni venir out voirnt un étraigîer ;ei
suite, qu-and ils coureiînt leo'v'ii <tans les bois.
ont petit les enitenldre d'unle dleii-lieule. Les autres
nl 0 jappen t jîain 2Às.

Après cette explication ils srietsii l
grranld Pierre, et. se d ir'igèrenit v crs unecaaîi ase
éloignée oùt log'eaien t deux snv an"nsex près
dut Labrador pour prendre soin de., chiiens dutrant
le voyag-e. Quand ils rivrntpr*ès (Il la cabane,
dles aboiemnents futrieux se firent enitendre. .Teain
regarIdat Colas, en souriant.

-Ahi je vous diais bien. Cce onit mesý chions

seu-.l avant: d'avoir fait leur connaissance. Ils peul-
vent dévorer un homme.

Aui mêm--e instanitt un des sug' eqmaxsoi'-

dit q'uelques mots, clans la langu-e mnonta:îgîaise.
le sauvage rentra dans lat cabane, puis ressorti t uni
instant après avec soli coimpagnon. vnscau

d'uli grand fou-et, suivis les chiens qui, (,il roconi-
naissant .Teait et grand Pierre, vinirent, (,ii faisant
(les démonstrations de joie, leur lècher les mnai nis.
colas admira les chiens quii étaienit tous jolines,
-forts et vigoureux, adinirablemeîmL formés pour lat
course ou pour traîner des cags

-M[ais ils l)aralsseiit touit jeunes, dlit-il.
-Il1s îî'olit que dexans au pluis ; le gris que

vous vovcz là et la chiennîe gî'ise à côté ont trois

-lsk ne. paraissent paS méichiants.
-Oh1 ! ceux-là tonit doux. cependant il lie

latidiait, p-as trop s'y lir utu;le soir, à moins
qui'il y ail ql 'uiqu'ils connai~issent pour leur
pairl<'.

C'olas :îI' .Voir compté les chiens, exanmiia
les t'ailles déis en cIi iérisic' dles esqu-iiaux,
appuyées >;ut' la cabaîîe, leurs l'ormes, leurs dimeni-
sionis. (el leb av aiemt au Il moitlis 1-1 pieds <le long-) leur

enéi.'ê mêmiéne temips que leur. solidlité. e-
qu'il reuîaîqua surtout, ce fat, la mnanière <lotnt îes
travailIs sit h iet.à la t rai t. Lej travail poul-
VaIit. Silni pleinen t eni le ro'ni'etsanit et le laissanit

Sur uneLi'itLle si'rvit à tirer soi t par unt
biout, soit. par l'aut r'o de4 lat traînie.

.'tdi t-il. j'aimle les ctietils ; s'ils sonit aussi
bonis qu'ils soî.beaux. ,je te d<>ililtrai une l)boitei
01'm'atitî,'ationm.1< Jve au11\1ISsi voir les deux autres.

A mii signe que lit .leani, l'un (les esquimaux
all cieîi-î<rîs dcixch imis, qu'il tenai t attach és.

Ils se îii'etîit a gr'otnder va. voyiiit un étranger.
- 111t sonl t-ils pas beaux, et de bonne gardemauissi ?

dit, .1oan. Qun'eu pensez-v ous, mon bourgeois il
rIez qand ils Vous coilîiaitî'olt, vous les vimierez

bieni. %î ouis voulzv, lious allonîs les allenler et
los î'égalor avec les débr-is dt!s chevreuils qune nons
aIvons triés (-, iii:itiii. tons n'aurez qu'à les soi-
rîeî Ïd<4 vol eai il, et vous eni fer'ez de..s amis.

-(uii c ,j'suis (atil'tce tes achats, nmais,
po~ u a' (lut, jl' Veux Ibîiro (es eli ieis, je pré-
fère i-'eux (plîi no j;Ipptcîîî pas, -,(a îenôlin ps que

jesu'iles vîri ployel' auttroillen
-C"clit doîîi: quells Voni lez les oin meller danls

ils -ys41411111. i arini les a aeI

li'' len ie t nons faiire (le,'ouvrir..Je ie voit-
drais p:ls i'isquoi' deo les (lieîîineîîr.

-Cest <lmîiaa'.mes deux chiîens sont si bons
dlo volier' ils îî 01 pas d'aussi forts <duns toute
l:laii<t e 'est v rai qul s lie roui'eit pas aussi
vite q1le les aurS pur unle 10oîî-tle coli'se, muais
si 011 les laisse aller leur' traitn, ils peuvienit faire
leur l.à~)lee a oislstrop souflier. Tiens,
j'Y ypense, je Militats liti homme à 'a Vil le qlui pour-
vait. los dIresser à iie pis japper, m e 'nsuie sûr.
C'est le ineilleur dompteur <le chienîs qu'1oul puisseý
voit', ièmel( qul'il eniii u qui fait tout ce qui'il lui
commnde ; il l'appel le '' Médoî'01., "il nie lui naiu
q jiie ]l l)i'role ;lime qu'il cii l. uin qui parle, ; ça
c est la vérité, je l'ai vu moi iii-ie., celuii-là il l'apm-
pelle ' Mer'lin ";cet homme, c'est B.ibi Lajieuiesse.
~Si v-ous voulez, M. Colas, ,je lui eni parlerai, pas
pilus lard que cec soir, car je (lois le. rencontrer après
sot iper, par enigagemneit spécial.

-Bit t quel est ce Bibi Lajeuiesse
-- lDaine il liî'st pas beauIl, ma.-is c'e.st un rgaliîi.

D'abord il est bossu, une bouche immlense et qui
.riac tojours, de absqui lie finissenît plus,
<les brîas qui Ilui dcidetaux genlouix ; avec
tout cela le plus drôle des hommese; rien qu'à le
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